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  Vesoul    

qui a été rachetée par Lotus. 
Elles sont encore produites, 
mais ils n’ont le droit d’en ven-
dre seulement dix par année. 
Celle-ci est homologuée, mais 
il n’y a pas de système antiblo-
cage des roues par exemple. » 
Son bolide, qui affiche 275 
chevaux, est utilisé sur les cir-
cuits de course. « Elle ne pèse 
que 540 kg, ce n’est rien », 
sourit celui qui collectionne 
aussi  Pors che,  Citro ën e t 
Traction. »

« La mécanique, 
c’est une passion 

depuis toute petite »

Un peu plus loin, une mère 
et sa fille contemplent une R8 
Gordini, qui a été entièrement 
restaurée par l’atelier Perrin-
gérard à Villersexel. « La mé-
canique, c’est une passion de-
puis  toute p etite  »,  gl iss e 
Morgane Grenier Lefeuvre, 
dont le métier est d’ailleurs 
mécanicienne. Elle aussi est 
une collectionneuse. « J’ai 
une Super 5 », confie l’habi-
tante de Pusey, qui initie sa 
fille Lily-Rose, 13 ans. Elle par-
tage sa passion avec son mari, 
Sylvain Lefeuvre, gérant du 
garage Bull Gom, rue Didon, à 
Vesoul. « On a plusieurs R11 et 
on a une vieille R17 découvra-
ble, avec laquelle on s’est ma-

L e  p a rk i n g  é t a i t  b i e n 
rempli ce dimanche, à 
l’occasion du rassem-

blement mensuel des collec-
tionneurs de Rétro Passion 
70. L’association, qui regrou-
pe une centaine d’adhérents, 
a comptabilisé près de 130 vé-
hicules anciens. Plutôt pas 
mal  p our ce we ek- end où 
avaient lieu les Journées du 
patrimoine.

Simca, Cadillac ou encore 
une sublime Peugeot 402 
Darl’Mat, ont attiré les re-
gards des nombreux visiteurs. 
Parmi ces véhicules mythi-
ques, pour certains datant 
d’avant la Seconde Guerre 
mondiale, une voiture toute 
jeune stationnée juste à côté 
de l’iconique et très tape à 
l’œil Darl’Mat. « Elle a quatre 
ans », glisse Damien Grandgi-
rard, propriétaire d’une Cate-
rham, d’un bleu étincelant. 
« C’est une marque anglaise 

Près de 130 véhicules de 
collection étaient stationnés 
sur le parking du Brico Le-
clerc ce dimanche, malgré le 
timing du week-end des jour-
nées du patrimoine. Parmi les 
nombreux visiteurs, la famille 
Grenier Lefeuvre, mordue de 
mécanique, collectionne une 
vingtaine de voitures, dont 
plusieurs vieilles Renault.

riés », indique Morgane qui 
porte sur son cou un impo-
sant tatouage du logo Re-
nault.

La marque Renault 
dans la peau

« C’est de famille, on a tou-
jours été Renault. Mon grand-

père travaillait chez Renault. 
J’ai essayé de travailler chez 
eux, mais ils ne m’ont pas pri-
se. Il faut croire que le tatoua-
ge n’a pas suffi », ironise Mor-
gane. Le couple possède au 
total une vingtaine de voitu-
res de collection, dont certai-
nes qu’il rénove. « On a refait 

récemment une Street K de 
chez Ford au garage », ajoute 
Sylvain Lefeuvre.

Les passionnés de Rétro Pas-
sion 70 se retrouvent le troi-
sième dimanche de chaque 
mois, sur le parking du Brico 
Leclerc.
● Pauline Prin

De nombreux passionnés de mécanique sont venus admirer et échanger autour de ces 
véhicules mythiques. Comme la famille Grenier Lefeuvre, qui collectionne une vingtaine 
de vieilles autos, dont de nombreuses Renault. Photo Pauline Prin
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Véhicules anciens : une famille 
raconte sa passion pour la mécanique

▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui

Autrey-lès-Gray
André PINELLE, église à 14 h 30.

Colombier
Laurent DAVID, église à 10 h.

Héricourt
Patrick MIDEY, salle omniculte 
du crématorium à 10 h.

Luxeuil-les-Bains
Michel BARDOZ, basilique Saint-
Pierre à 11 h.
Bruno JEANMOUGIN, basilique à 
14 h 30.

Ouge
Francis BOUR, église à 14 h 30.

Ronchamp
Nelly COUTURIER, chambre fu-
néraire à 14 h 30.

Vaivre-et-Montoille
Bernard MERCIER, église à 
14 h 30.

■Demain

Échenoz-la-Méline
Jacques CREUSY, funérarium à 
14 h 30.

Gray
Christian SIGU, basilique Notre-
Dame à 14 h 30.

… En regardant avec quelle 
énergie les étudiants en Hy-
giène santé environnement 
(HSE) ont passé un après-midi 
ludique sur les rives et la plage 
du lac. Parmi les jeux propo-
sés, il y avait le tir à la corde 
qui a remporté les faveurs de 
ces jeunes gens de 18 à 22 ans 
inscrits à l’IUT de Vaivre/Ve-
soul. 

C’est avec une énergie farou-
che que les trois sections de 
cette association d’élèves, 
sous la bannière de corpo 
HSE, se sont disputé les points 
de la victoire. Un prétexte en 
fin de compte selon son jeune 
directeur de 20 ans à fédérer 
jeunes et anciens, afin de ren-

forcer les liens entre eux au 
sein de cet établissement uni-
versitaire bien situé à deux pas 
du lac.

On leur souhaite la même 
énergie au seuil de cette ren-
trée scolaire pour embrasser 
une carrière qui les conduira à 
devenir des spécialistes de la 
g e s t i o n  d e s  r i s q u e s  d a n s 
maints domaines tels que la 
santé, la sécurité au travail, la 
prévention des risques indus-
triels, naturels ou sociétaux. 
Leur dynamisme sportif ne 
me laisse aucun doute sur leur 
capacité intellectuelle pour 
affronter avec succès leurs 
études. C’est tout le mal qu’on 
leur souhaite !

Vesoul  Pédibus

J’ai passé un bon moment…

Les étudiants ont pu souder des liens autour du tir à la corde. 
Photo Bernard Masson

Ce jeudi 17 septembre, il était 
possible de participer à un en-
tretien d’embauche, en plein 
air et dans des gradins, grâce à 
la 2e  édition du Stade vers 
l’emploi organisé par l’Agence 
France Travail et le Groupe 
Ath l é ti q u e  Ha u t- S a ô n o i s 
(GAHS). L’objectif : casser les 
codes de l’entretien parfois 
stressant entre quatre murs, 
l’idée étant que les deman-
deurs d’emploi peuvent mon-
trer leurs compétences de ma-
n i è r e  p l u s  n a t u r e l l e  e t 
originale. Dans le cadre d’une 
journée spéciale « expérimen-
tés + Sénior », 50 demandeurs 
d’emploi étaient répartis en 
groupe de huit, comprenant 
un chef d’entreprise et un re-
présentant France Travail 
dans chaque groupe, mais de 
manière anonyme, seul leur 
prénom était indiqué.

La première étape portait 
sur une course d’orientation, 
au jardin anglais de Vesoul, où 
les participants avaient pour 
objectif de repérer huit bali-
ses. De cette première mission 
naissaient naturellement des 
leaders dans les différentes 
équipes, ainsi que d’autres 
« soft skills » (NDLR: compé-
tences de savoir-être) aptes à 
chacun, tout comme dans une 

entreprise. Les recruteurs ont 
pu ensuite dévoiler leur véri-
table identité dans les gradins 
du stade de Vesoul. Différents 
postes étaient à pourvoir dans 
différents secteurs : restaura-
tion rapide, maroquinerie, in-
dustriel, le transport, bâti-
ment, etc.

Neuf entreprises ont fait le 
déplacement au total. S’en est 
suivie une opération de job da-
ting (recrutement express de 5 
à 10 minutes) dans un cadre 
plutôt atypique en son genre.

Vesoul 
Quand France Travail organise 
un job dating en plein air

Les entretiens d’embauche 
se sont déroulés dans les 
gradins du stade.
Photo Benjamin Oudot


